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LES CHEMINS ET LES SENTIF)RS

Les chemins ont attiré 1es maisons; les maisons
ont tracé les chemins.

Toute la race les a parcourus; tous les cæurs les
ont aimés. Ires petits enfants ont grimpé sur leurs
berges; les vieillards se sont reposés sur l'herbe du
bord; et les fiancés, en les suivant vers les ducasses,

rêvaient d'un blanc logis pour accomplir leur des-

tinée.
C'est en flânant le long de nos sentiers jolis que

nos trouvères et nos conteurs ont découvert les rimes
de leurs chantefables, les images de leurs récits.

Qui sait si l'auteur anonyme d'Awcassin et Nico-
lette n'a pas composé ses strophes tout en musique
sur mes sentiers lointains de Montigny et de l-,ande-
lies; si Hugo d'Oignies n'a pas connu la révélation de

son génie sur les routes de Meuse; si César Franck

(Gmvule de l'aul collet. j
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n'a pas entendu, en suivant les sentiers du fleuve,
1e vague prélude de ses divins accords.

C'est vers la Meuse qu'ils descendent, nos chemins
de Wallonie, comme ceux de Flandre descendent
vers l'Escaut et la mer. Ils ressemblent aux pèlerins
en nrarche vers la lumière.

Les chemins sont les confidents de nos pensées.
Ils ont une âme toute proche de notre âme.

J'évoque des pas attendus par les sentes du va1,
des pas connus, des pas aimés. Des pas qui chan-
taient dans l'ombre, des pas qui pleuraient comme
des yeux!

Et j'évoque aussi, sur tres routes de mon pays des
houillères, des pas qui attachaient, à leur rythme
étrange, dans le silence des minuits, je ne sais quelle
amplitude et quel mystère :

On entend, dans la nuit, des pas qui vont et viennent
Vers nos feux qui rougeoient et nos tristes géhennes;

Toujours, sans ûn, 1es pas

S'en vont légers ou las.

(Gravule de Paul Collet.)
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Ils descendent, là-bas, dans les puits ile myste\re;
Ils se prolongent longs et longs, loin sous la tere,

Les pas, toujours les pas

Qui vont légers ou las.

Des pas en haut, des pas en bas, partout, écoute;
Dans la nuit qui se tait ils font trembler la route,

fres pas sans fin, les pas

Qui vont légers ou las.

I,'espace semble plein de leur chant monotone,
frargê comme l'appel du vieux clocher qui sonne.

C'est la chanson des pas

Qui vont légers ou 1as.

N'est-ce pas, l'on dirait, en cette nuit profonde,

Qu'ils emplissent le ciel et qu'ils rythment le monde,
Les pas d'en haut, d'en bas,

Qui vont légers ou las.

(Gravure de Paul Collet.)
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